
LLes jours raccourcissent et le
contenu de notre jardin éga-
lement. Petit à petit, les

planches de verdure disparais-
sent et c'est la couleur de la terre
que notre œil perçoit en premier.
Les premiers bêchages vont
pouvoir commencer.
Avec les nuits très froides de sep-
tembre, nos derniers haricots ont
eu bien du mal à nous fournir ce
que nous attendions d’eux. Voilà
déjà une planche qui va se libérer.
Ces prochains jours, il en sera de
même pour celle de nos tomates
qui peinent à terminer leur
mûrissement et risquent d'écla-
ter à la première grosse averse.
Cueillons-les donc sans attendre
et, pour ceux qui ont une ter-
rasse bien exposée, les placer
dans des caissettes qu’il faudra
bien rentrer chaque soir. Une
autre solution consiste à les
envelopper dans du papier
journal ou encore à arracher les
pieds avant de cueillir les fruits
et de les suspendre dans un local
aéré. Ainsi, les tomates conti-
nueront leur maturation en
puisant tous les éléments nutri-
tifs encore disponibles dans les
tiges.
Ces prochaines semaines, nous
déterrerons, au fur et à mesure de
nos besoins, carottes, betteraves,
navets et poireaux, avant de
prévoir leur stockage d'hiver le
mois prochain. Pour permettre à
nos scaroles et chicorées frisées
de blanchir, nous les recouvri-
rons de cageots retournés ou de

sacs de jute. En fin de mois, nous
arracherons nos premières
endives pour les faire blanchir
en sous-sol dans des seaux
remplis d'un mélange de tourbe
et de terreau  recouverts d'un
plastique noir.
Prenons soin de nos artichauts
en nettoyant les touffes pour les
préparer aux rigueurs de l'hiver.
Nous supprimerons les tiges
ayant fructifié et nous coupe-
rons les feuilles de la périphérie
avant de remonter la terre entre
les plants sur les souches pour
pouvoir former un buttage.

Semez des engrais
verts dès à présent

Nos prochaines cultures auront
besoin de nourriture pour bien
se développer. En semant des
engrais verts maintenant, nous
profiterons de la capacité de cer-
taines espèces végétales à amé-
liorer la composition et la struc-
ture du sol. Nous les faucherons
lors de la floraison et les enfoui-
rons dans la couche superficielle
du sol où elles vont se décom-
poser rapidement tout en libé-
rant les éléments fertilisants. Les
espèces sont nombreuses et nous
pourrons choisir, par exemple, le
trèfle incarnat, la moutarde ou
la luzerne.
Dans nos massifs, les dahlias sont
parmi les plus fragiles au froid.
Maintenant qu'ils nous ont
donné le meilleur d'eux-mêmes
avec une floraison abondante,
ils faut prendre soin d’eux. Nous

les déterrerons avec précaution
sans abîmer les tubercules, que
nous laisserons ressuyer sur le
sol quelques jours si le temps le
permet. Puis nous leur enlève-
rons la terre délicatement sans
les secouer par la tige. Avant de
les disposer dans des caissettes
avec du feuillage bien sec, nous
couperons les tiges à 10 cm de
la base.
Dans un sol frais et riche en
humus, et dans un endroit abrité
du vent, nous pouvons mettre
en place dès maintenant nos hel-
lébores qui nous permettront,
dans quelques semaines, d'ad-
mirer ces si belles roses de Noël.
Nous pouvons également les
planter en jardinière dans du
terreau en les espaçant de 40 cm.
Pourquoi ne pas choisir la rose
de Noël Niger blanche, aux fleurs
en forme d'églantine, idéale pour

faire de jolis bouquets.

Commencez à plan-
ter vos rosiers

Sur nos rosiers déjà en place,
nous commencerons à rabattre
les tiges en les coupant à 30 cm
de hauteur avant la véritable
taille de février/mars. Dès ce
mois-ci, nous pouvons com-
mencer à planter de nouveaux
pieds jusqu'à fin décembre, avant
l'arrivée des grands froids ; ils ne
s'enracineront que mieux. Il
existe deux grandes familles : les
rosiers à grandes fleurs, appelés
aussi hybrides de thé, dont la
hauteur varie de 0,70 à 1,10 m,
ou les rosiers à fleurs groupées,
tels les polyantas, plus petits, 50
à 90 cm environ, qui fleurissent
abondamment de mai aux pre-
mières gelées.
Côté fruits, notre planche de

vieux fraisiers a besoin d'être
renouvelée. Dans un coin de
potager que nous aurons enrichi
d'un compost bien mûr ou de
fumier, nous installerons de nou-
veaux pieds, espacés de 40 cm
environ, en laissant le collet juste
au niveau du sol. Nous arrose-
rons les pieds sans mouiller le
feuillage et nous prendrons soin
de supprimer toutes les fleurs.
S'il existe un grand choix de
variétés, il faut savoir que parmi
les  non remontantes, la gari-
guette offre des fruits très par-
fumés et précoces que nous
pouvons apprécier dès la fin juin.
Parmi les remontantes, la mara
des bois fournit de gros fruits
bien rouges et a l'avantage d'un
feuillage résistant aux maladies.
Votre conseiller local des Jardi-
niers de France en tient à votre
disposition à des conditions inté-
ressantes et sans frais de port.
Pour compléter nos desserts,
n'hésitons pas non plus à renou-
veler ou à compléter par de nou-
veaux pieds nos framboisiers,
groseilliers et cassissiers. Plus ils
sont mis en place rapidement,
plus ils seront vigoureux.

�� Conseils fournis par Jean
Petit, correspondant local
des Jardiniers de France

40 bis, rue de Provence à
Savigny-sur-Orge

(tél. : 06.88.32.65.23) et
ayant leur source dans la

revue mensuelle “Pour nos
jardins”.

Les travaux d’octobre au jardin
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Si les premiers bêchages vont pouvoir commencer en
octobre, le travail de récolte n’est pas terminé pour autant.


